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Réédition et première traduction française de l’épître dédicatoire « Carolo Lotharingo principi et cardinali 
illustrimissimo Ioannes Pena S. D. », qui figure en tête (f. A2r-v) de l’édition princeps des opuscules musicaux 
attribués à Euclide (Division du canon harmonique et Introduction harmonique de Cléonide) procurée par Jean 
Pena, disciple de Pierre de La Ramée (†1572) :  ❧ ΕΥΚΛΕΙΔΟΥ	 || ΕΙΣΑΓΩΓΗ	 ΑΡΜΟΝΙΚΗ.	 || Τοῦ	 αὐτοῦ	
κατατομὴ	κανόνος.	|| Euclidis Rudimenta || MVSICES. || Eiusdem sectio regulæ harmonicæ. || E Regia bibliotheca 
desumpta, ac nunc primùm || Græcè & Latinè excusa, || Ioanne  Pena Regio Mathematico interprete. || AD 
ILLVSTRISSIMVM PRINCIPEM CARO-||LUM LOTHARINGVM CARDINALEM ||	 [marque	 au	 Cheval	
volant	d’André	Wechel	(n°	1129	Renouard)]	||	PARISIIS. ||	Apud Andream Wechelum, sub Pegaso, in ||	vico 
Bellouaco : Anno Salutis, 1557. ||	CUM PRIVILEGIO REGIS. 

 
Carolo Lotharingo Principi et Cardinali 

illvstrissimo Ioannes Pena S. D. 

Mvsicæ ars (Princeps & Cardinalis illustrissime) 
priscorum opinione, vna est de Mathematicis arti-
bus : de qua libros quidem ab Euclide scriptos extare 
constabat, sed in bibliothecis tantùm reconditos, vbi 
mortalium nemini, vsui essent. Quod cùm intellexis-
ses, statim & Euclidem, & alios qui de Musicis scrip-
sissent, ex bibliotheca Regia nobis promi iussisti, 
tuáque hac benignitate, qua perpetuò in literas vsus 
es, effecisti, vt quæ de ea arte à præstantissimis 
ingeniis scripta essent, magna Reip. vtilitate studio-
sis omnibus communicarentur. Quocirca factum per 
te est, per te (inquam) factum est, vt Mathematica-
rum cultures, Euclidis quidem Musicen iam habeant, 
brevi autem habituri sint non modò Aristoxenum & 
Ptolemæum de ea arte præstantissimè meritos, sed 
etiam reliquos eorum ferè interpretes, Porphyrium, 
Nicomachum, Gaudentium, Bryennium, Alypium, 
Aristidem Quintilianum, & eiusdem classis alios ali-
quot Græcè manu scriptos, quos Rex quidem magni-
ficentissimus è Græciæ naufragiis quæsitos in bi-
bliothecam congessit : tu verò publici commodi stu-
diosissimus, Rege optimo volente & cupiente iam 
nobis è bibliotheca & instaurendos & ædendos de-
disti. Quam ob causam tota posteritas, & Regis nostri 
magnificentiam suspiciet, & tibi etiam gratias aget. 
 
 
 
 

Nec verò illud sine bono quodam Galliæ fato 
factum existimabit, quòd cùm Musica ars in Gallia 
nata sit, à Gallico etiam Rege inuenta, per Gallicum 
Regem nunc demum instauretur & restituatur. Refert 
Berosus (quisquis is Berosus fuit) libro quinto anti-
quitatum, tempore Aralij Regis Babylonici, id est, 
duobus ferè annorum millibus ante natum Christum, 
floruisse in Gallia Regem nomine Bardum, quem 
tanto ingenio claruisse scribit, vt Musicam inuenerit. 
At nunc, Heuricus [l. Henricus] Rex inuictissimus, 
auitæ gloriæ memor, suorum maiorum inuenta inter-
mortua, libris vndecunque conquisitis, in Gallia ins- 

À Charles, très illustre Prince et Cardinal de 
Lorraine, Jean Pena donne le bonjour.  

L’art de la Musique (Prince et Cardinal très illus-
tre) est, de l’opinion des anciens, l’un des arts des 
Mathématiques : on savait qu’il existait des livres 
d’Euclide qui lui étaient consacrés, mais ils ne se 
trouvaient que dans des bibliothèques où nul mortel 
n’en avait l’usage. Dès que tu l’as eu compris, tu as 
ordonné que soient tirés de la Bibliothèque du roi et 
Euclide et les autres auteurs qui ont écrit sur la Musi-
que ; et par cette tienne bonté, dont tu as toujours fa-
vorisé les lettres, tu as fait que ce qui avait été écrit 
sur cet art par les plus excellents esprits soit commu-
niqué à tous les hommes d’études pour la grande 
utilité de la République. En conséquence, tu as fait, 
c’est toi (dis-je) qui as fait que ceux qui pratiquent 
les Mathématiques ont désormais la Musique d’Eu-
clide, mais auront bientôt aussi non seulement Aris-
toxène et Ptolémée, qui ont tout particulièrement 
bien mérité de cet art, mais aussi les autres auteurs, 
qui sont d’ordinaire leurs interprètes : Porphyre, Ni-
comaque, Gaudence, Bryenne, Alypios, Aristide 
Quintilien et quelques autres écrits grecs manuscrits 
de ce même genre que le Roi, dans son extrême ma-
gnificence, a tirés du naufrage de la Grèce et rassem-
blés dans sa bibliothèque : mais toi, très zélé défen-
seur de l’avantage public, par le désir et la volonté 
du meilleur des rois, tu nous as permis de les éditer 
et de les publier. C’est pourquoi la postérité toute en-
tière admirera la magnificence de notre Roi et te ren-
dra également grâces. 

Et elle n’estimera pas qu’il se soit fait sans quel-
que bon destin de la France que, précisément né en 
France et inventé par un Roi français, l’art de la Mu-
sique y soit désormais instauré et restauré par un Roi 
français. Bérose (qui que fût ce Bérose) rapporte, au 
cinquième livre de ses Antiquités, qu’au temps du 
Roi Aralius de Babylone, c’est-à-dire près de deux 
mille ans avant la naissance du Christ, florissait en 
Gaule un Roi du nom de Bardus, qui brillait, écrit-il, 
d’un tel génie qu’il inventa la Musique. Et 
aujourd’hui, le très invaincu Roi Henri, se souvenant 
d’une gloire ancestrale, restaure en France les 
inventions disparues de ses ancêtres, si bien que là 
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taurat, vt vbi primùm Musice inuenta fuit, ibi 
primùm reuiuiscat.  
 

Quanobrem tota (vt dixi) posteritas hunc Regem 
mirabitur : tibi verò etiam gratias aget, quòd inter 
grauissimas Reip. occupationes, literarum tamen, at-
que adeò huius florentissimæ orbis terrarum Acade-
miæ curam geris, quam ante paucas dies funestatam 
& penè deletam ita subleuasti, vt te medicam manum 
adhibuisse facilè sentiamus. Luctu ergo tam calami-
toso liberati, statim a tuas virtutes canere cœpimus, 
& vt multis idem liceret, Euclidis Musicen transtuli-
mus : quam tibi tanto Principi dica-uimus, vt qui eam 
legent, per te hanc & reliquas artes cum hac artium 
parente Academia conseruatas intelligant.     Vale. 
 
 
 

où la Musique fut tout d’abord inventée, là elle 
renaisse tout d’abord. 

 
C’est pourquoi la postérité toute entière (dis-je) 

admirera ce Roi : mais à toi aussi, qui es occupé des 
plus graves affaires de l’État, elle rendra grâces d’a-
voir cependant pris soin des lettres et de cette Acadé-
mie, la plus florissante au monde, au point que tu l’as 
relevée, quand elle était naguère tout près de la déso- 
lation et de la ruine, si bien que nous devinons l’in-
tervention de ta main guérisseuse. À peine libérés 
d’une si calamiteuse détresse, nous nous sommes 
donc mis à chanter tes vertus et, pour qu’il soit per-
mis à d’autres d’en faire de même, nous avons traduit 
la Musique d’Euclide : et nous la dédions à un aussi 
grand Prince que toi pour que ses futurs lecteurs 
comprennent que c’est grâce à toi que celle-ci et les 
autres arts ont été sauvés, en même temps que cette 
Académie des arts.      Salut. 
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